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Edito 

C’est avec un mélange
d’émotions  que nous vous
adressons aujourd’hui le
deuxième numéro de la
newsletter du SSADA. 

Cette deuxième édition a une
saveur particulière, une
émulsion de joie et
d’excitation, mêlée à un
sentiment  d’angoisse et de  
tristesse. 

Comme d’autres services, le
SSADA rencontre un
problème pour la
reconduction de ses  subsides.
Depuis janvier 2025, le service
fonctionne sans aucune
subvention. C'est le service
Prélude qui, jusqu'il y a peu,
palliait l'absence de
subvention du service.
Néanmoins, cette solution
n'était plus tenable sans
mettre en péril l'ensemble de
l’ASBL Arpège-Prélude. Le CA
a donc décidé, à contre coeur,
de licencier l'ensemble de
l'équipe du SSADA. 

C'est  avec un immense
sentiment de gâchis et de
frustration que le Projet
pilote SSADA a été mis en
affaire courante depuis le
mois de mai. 

Toutefois, même dans ce
contexte institutionnel
incertain et anxiogène, le
SSADA reste fidèle à lui-
même : positif, optimiste,
créatif et il continue à faire
preuve d’agentivité. 

Que l’issue du SSADA soit
positive ou non, l’équipe  
continuera à  mobiliser ,  
partager et diffuser les
valeurs et postures
d’intervention issues du
paradigme de désistance.
Le colloque que nous co-
organisons en est une
première initiative. 

Edito 

Colloque : 
De la délinquance à
la désistance. Défis
et opportunités pour
les professionnel.le.s 

Programme détaillé
du colloque 

Travailleurs.euses
sociaux.ales :
comment  prendre
soin des autres
lorsqu’on va  mal ?! 
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COLLOQUE : 
De la délinquance à la désistance :
Défis et opportunités pour les professionnel.le.s

Le paradigme de la désistance invite à porter
un nouveau regard, à la fois humain et ancré
dans la réalité, sur les trajectoires de
délinquance et les conditions propices aux
sorties de délinquance. Si vous vous demandez
comment, en tant que professionnel·le·s, vous
pouvez favoriser ce processus de changement,
ce colloque pourrait vous intéresser. 

Ce colloque axé sur la désistance vous propose
de plonger au cœur de ce paradigme en
pleine évolution, en vue de repenser
l’intervention et de soutenir les opportunités
de changement. 

Au programme, vous retrouverez : 
Une exploration des fondements
théoriques du paradigme de la
désistance.
La présentation de deux projets
pilotes innovants, l’un en Suisse,
l’autre en Belgique, qui ont intégré
ce modèle dans leurs pratiques
institutionnelles.
Une réflexion croisée entre
désistance et justice restauratrice,
pour élargir les perspectives
d’accompagnement.
des ateliers, co-animés par des
experts de vécu, axés sur leurs
expériences et sur des outils
d’opérationnalisation du modèle.

Que vous soyez intervenant·e
psychosocial·e, éducateur·rice,
assistant.e social.e, psychologue,
criminologue, juriste, chercheur·se ou
simplement curieux·se, ce colloque
est une occasion unique d’interroger
sa posture, de nourrir ses pratiques, et
de découvrir des leviers d’action
centrés sur le développement du
pouvoir d’agir et les opportunités de
changement. Il vous apportera des
repères clairs et inspirants pour
repenser vos interventions à la
lumière de la désistance.

Retrouvez le programme complet à la
page suivante. Et ne tardez pas à vous
inscrire en cliquant ce sur lien, les
places sont limitées !! 

Aussi, ce colloque sera suivi, le
2/09/2025, d’une journée de formation
organisé en collaboration avec l’UPPL.
Soyez patient, les infos d’inscription
arrivent prochainement. 
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https://www.helmo.be/fr/agenda/save-the-date-colloque-de-la-delinquance-a-la-desistance
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Travailleurs.euses sociaux.ales : comment prendre soin des
autres lorsqu’on va mal ?! 

Dans un contexte où l’ensemble du
secteur associatif se trouve fragilisé, le
bien-être des travailleurs sociaux suscite
l’inquiétude générale du secteur non
marchand/social. Entre exigences
institutionnelles, tensions éthiques et
isolement professionnel, leur santé
mentale est mise à rude épreuve. Cette
situation soulève des questions cruciales
sur la capacité du système à soutenir ceux
qui œuvrent, notamment, pour le bien-
être, la réinsertion et la cohésion sociale.

Une méta-analyse récente de Giménez-
Bertomeu et ses collègues (2024) révèle
que 37 % des travailleurs sociaux
présentent des signes de burnout, un taux
qui peut dépasser 50 % dans les secteurs
les plus exposés comme la justice ou la
protection de l’enfance. Parmi les
dimensions du burnout, c’est l’épuisement
émotionnel qui domine, alimenté par une
surcharge de travail, un manque de
soutien et des injonctions paradoxales.

L’intervention au sein du secteur judiciaire
expose les travailleurs à plusieurs facteurs
de vulnérabilité spécifiques : la complexité
des situations accompagnées, la pression
de résultats quantitatifs (comme le taux
de récidive, la réinsertion rapide,…), et un
cadre politique de plus en plus répressif
qui génère une dissonance entre les
valeurs du travail social (telles que
l’émancipation, la dignité,..) et les
exigences sécuritaires ou punitives de
certains gouvernements. Le burnout
apparaît ainsi non seulement comme une
conséquence d’un excès de tâches, mais
aussi d’un conflit éthique latent. Selon
Giménez-Bertomeu « le burnout est
aggravé lorsque les travailleurs sociaux
ressentent une impossibilité de pratiquer
selon leurs valeurs fondamentales : justice
sociale, autonomie des personnes, travail
relationnel ». Le bien-être dépend de cinq
fonctions relationnelles essentielles : 

le soutien émotionnel, le sentiment
d’utilité, l’appartenance, la reconnaissance,
et l’accès à une aide concrète (Caron et
Guay, 2005). Or, ces piliers sont mis à mal
par les politiques d’austérité actuelle
entrainant une perte de sens, de
l’incertitude quant à l’avenir et un
effondrement des ressources
institutionnelles. En parallèle, les
ressources socio-affectives se voient
remplacées par des logiques de
productivité ou de performance qui
individualisent les responsabilités. Les
travailleurs.euses déplorent une perte de
ces ressources telles que le temps, la
reconnaissance, l’autonomie et le soutien
qui déclenchent des réactions de stress
intense (Hobfoll, 1989).

Les réformes récentes (notamment les
coupes budgétaires et la priorisation
sécuritaire) affectent ainsi à la fois les
bénéficiaires et ceux qui les
accompagnent. Il semble fondamental de
reconnaître que le mal-être dans les
métiers du social n’est pas un problème
individuel, mais structurel, systémique et
politique. Il s’ancre dans la dégradation
des environnements de travail, l’ambiguïté
croissante des rôles et l’effritement du
tissu relationnel (qui, historiquement, était
la première source de résilience des
travailleurs sociaux). Soutenir leur bien-
être, c’est aussi défendre la qualité de
notre justice et la cohésion sociale.

Comme annoncé dans l’édito, le SSADA,
ses travailleuses, ainsi que les bénéficiaires
du service sont fortement impactés par les
mesures d’austérité du gouvernement
actuellement en place. Malgré tout,
l’équipe conserve son optimisme et sa
volonté de collaboration. Toute aide est la
bienvenue : si certain.e.s d’entre vous ont
des pistes qui pourraient nous aider, des
contacts utiles ou un soutien ponctuel
pour nous aider à traverser cette épreuve,
n’hésitez pas à nous contacter. 
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